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OBJET VISITE OFFICIELLE DU PRESIDENT HABYARIMANA A PARIS 
(2, 3 ET 4 AVRIL 1990) - (2/2). 

/MOTS CLES : RWANDA, HABYARIMANA, VISITE OFFICIELLE// 

SUITE DE MON TELEGRAMME NO 110. 

DANS CE CONTEXTE, LA CRISE ECONOMIQUE ET ALIMENTAIRE EST DUREMENT RESSENTIE PAR 
LA POPULATION QUE LE PART! UNIQUE S'EFFORCE DE REDYNAMISER MAIS QUI CACHE DE MOINS 
EN MOINS ~ON AMERTUME ET SON DECOURAGEMENT. L'INEGALITE SOCIALE CROISSANTE, AU 
BENEFICE DES CLANS HUTU DU NORD, QUI DETIENNENT nE POUVOIR POLITIQUE, EST DE PLUS EN 
PLUS CRITIQUEE PAR LES HUTU DU SUD, QUI ONT ASSUME CE POUVOIR PENDANT LA PREMIERE 
REPUBLIQUE DE GREGOIRE KAYIBANDA. 

CETTE OPPOSITION SE MANIFESTE PAR DES PAMPHLETS EDITES A L'ETRANGER MAIS NE 
PARAIT PAS SUFFISAMMENT ORGANISEE A L'INTERIEUR POUR MOBILISER LES ETUDIANTS ET LES 
TRAVAILLEP..,S URBAINS AVEC LA MEME AMPLEUR QUE DANS D 'AUTRES CAPITALES AFRICAINES, ET 
PROVOQUER uNE AGITATION SUCEPTIBLE DE METTRE LE GOUVERNEMENT EN DIFFICULTE. DE MEME, 
L'OPPOSITION TUTSI EMIGREE NE CONSTITUERAIT UN VERITABLE DANGER QUE SI ELLE ETAIT EN 
MESURE DE SUSCITER UNE EXPEDITION ARMEE PRENANT APPUI A L'ETRANGER. 

C'EST DANS SON PROPRE CLAN, DANS CELUI DE SON EPOUSE, OU DANS CELUI DE SES 
''AMIS'' DE RUHENGERI QUE LE PRESIDENT POURRAIT ETRE MIS EN ECHEC. IL A PRIS 
QUELQUES DISTANCES A L'EGARD DE SES BEAUXFRERES, BIEN QUE L'UN D'ENTRE EUX CONTROLE 
DE PLUS EN PLUS LE COMMERCE EXTERIEUR EN DIRIGEANT LA SOCIETE ''LA CENTRALE'' QUI 
BENEFICIE D'UNE POSITION PRIVILEGIEE. LE PRESIDENT A PAR AILLEURS DIVISE ADROITEMENT 
LA DIRECTION DE L'ARMEE ENTRE PLUSIEURS CHEFS MILITAIRES RIVAUX DONT AUCUN NE SEMBLE 
POUVOIR L'INQUIETER. LE PLUS PUISSANT DES COLONELS EST LE MAJOR SAGATWA, SON 
SECRETAIRE PARTICULIER, QUI APPARTIENT AU ''CLAN DE LA PRESIDENTE''. SI CELLE-CI EST 
TRES ATTACHEE AUX INTERETS DE SA FAMILLE, ON NE VOIT PAS POURQUOI CES INTERETS LA 
POUSSERAIENT JUSQU'A FAVORISER L'EVICTION DE SON MAR!. ON A DU MAL A IMAGINER, SOUS 
LES APPARENCES DOUCES ET SIMPLES D'AGATHE HABYARIMANA, LA CRUELLE REINE-MERE TUTSI 
KANGOJERA, A LAQUELLE ELLE EST COMPAREE PAR L'OPPOSITION RWANDAISE EN EXIL. 

LE PRESIDENT HABYARIMANA SAISIRA L'OCCASION DE SA VISITE OFFICIELLE A PARIS 
POUR CONFORTER SON IMAGE ET CELLE DE SON PAYS, POUR S'ASSURER AUPRES DU PRESIDENT DE 
LA REPUBLIQUE FRANCAISE DE L 'APPUI DE LA FRANCE DANS LES NEGOCIATIONS QUE LE RWANDA 
NE POURRA EVITER DE MENER EN 1990 AVEC ·LA BANQUE MONDIALE ET LE FMI, POUR TENTER 
EVENTUELLEMENT D'OBTENIR UNE PROMESSE DE CONCOURS FINANCIER DE NOTRE PAYS 
SPECIALEMENT AFFECTE A L'AJUSTEMENT STRUCTUREL. IL S'EFFORCERA DE TIRER PART! DE CE 
VOYAGE PbUR MIEUX FAIRE CONNAITRE LE RWANDA EN FRANCE ET Y ATTIRER D'EVENTUELS 
INVESTISSEURS FRANCAIS, EN DEPIT D'UN ENVIRONNEMENT ADMINISTRATIF ET JURIDIQUE 
MALHEUREUSEMENT -ICI COMME AILLEURS EN AFRIQUE-, PEU PROP ICE AUX ENTREPRENEURS 
EXPATRIES. 

CE SONT TOUTEFOIS LES AFFAIRES MILITAIRES QUI SERONT AU CENTRE DES 
PREOCCUPATIONS DU PRESIDENT HABYARIMANA. IL APPARAIT ACTUELLEMENT TRES PREOCCUPE PAR 
LA MENACE QUE CONSTITUENT POUR LUI LES EMIGRES TUTSI ET LEURS FRERES BAHIAA DU SUD 
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/ DE ,:t-'OUGANDA. IL PARLERA DONC NON SEULEMENT DU REMPLACEMENT DE SA CARAVELLE PAR UN 

AVIbN PLUS MODERNE MAIS AUSSI· DE SON SOUCI D'ASSURER LA SECURITE DE L'AEROPORT DE 
KIGALI EN MEME TEMPS QUE CELLE DU CAMP MILITAIRE ET DE LA RESIDENCE PRESIDENTIELLE 
QUI LE JOUXTENT. IL DEMANDERA DONC LA MISE EN PLACE D'UNE SURVEILLANCE EFFICACE PAR 
RADAR ET D'UNE ARTILLERIE ANTI-AERIENNE ADEQUATE. CE POINT FERA L'OBJET D'UNE 
COMMUNICATION SEPAREE. 130815./. 
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